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			Cindi McMenamin

			Femme…

			source d’inspiration 
pour son mari

			Comment pouvez-vous devenir
la meilleure amie de votre conjoint ?

		

	
		
			Je dédie ce livre à Hugh, mon mari.

			Grâce à toi, j’ai pu réaliser mes rêves.

			À présent, je désire passer le restant de nos jours

			à t’aider à concrétiser les tiens.

		

	
		
			Rapprochez-vous
de votre mari

			Avez-vous parfois l’impression d’avancer seule dans votre couple ? Y a-t-il des choses chez votre conjoint que vous ne comprenez guère et qui sont susceptibles de mettre une distance entre vous ? Aimeriez-vous vivre une relation plus étroite sans savoir précisément comment vous y prendre ?

			Eh bien, la bonne nouvelle est que vous n’avez plus à vous sentir seule dans votre union. Vous pouvez être cette femme qui aide son époux d’une telle façon que son cœur sera attiré plus près du vôtre, d’une manière que vous n’auriez jamais crue possible.

			Après avoir rédigé mon livre When Women Walk Alone il y a dix ans et entendu l’histoire de maintes femmes qui se sentaient seules dans leur couple, j’ai commencé à réfléchir à ce que nous pouvions faire en tant qu’épouses pour ne plus ressentir cette solitude. Comment pouvions-nous aborder nos conjoints, les inspirer et les encourager tout en attirant leurs cœurs à nous de manière à ce qu’ils veuillent marcher à nos côtés ?

			C’est alors que je compris qu’avancer seule dans le mariage était une affaire de choix. Je dois reconnaître que pendant un certain nombre d’années, je m’attendais à ce que mon mari Hugh me comprenne entièrement et réponde à tous mes besoins. Mais de bien des manières, je ne cherchais ni à mieux connaître son univers, ni à y accéder.

			Nous autres femmes pouvons lire tous les livres inimaginables pour croître en Dieu et conserver notre mariage, mais pourquoi n’aspirerions-nous pas à rendre notre union vraiment extraordinaire ? Pourquoi ne pas consacrer du temps à connaître et à servir nos époux tout simplement car nous voulons leur manifester notre amour inconditionnel et être pour eux une source de joie ? Pourquoi ne pas sortir de nos ornières afin que Dieu puisse agir dans leurs vies, au travers de nous ?

			Pendant des années, j’ai prié pour que Dieu change mon mari afin qu’il devienne ce que je souhaitais et recherchais chez un homme. J’ai finalement appris que, lorsque Dieu ne changeait pas une personne ou une situation précise en réponse à mes prières, c’était parce qu’il voulait me changer moi. En prenant conscience de cela, j’ai commencé à passer plus de temps avec Dieu, lui demandant de changer mon cœur, de m’aider à le rechercher lui seul pour découvrir le meilleur qu’il avait, à la fois pour ma vie et pour mon couple. Pendant cette période, il m’insuffla l’idée d’arrêter de ne penser qu’à moi, à mes propres besoins et aux avantages que je tirais du mariage, pour découvrir les besoins de mon mari et les bénéfices qu’il pouvait tirer de notre couple.

			J’ai donc demandé à Hugh, qui était mon conjoint depuis vingt-trois ans : « Comment puis-je être une source d’inspiration pour toi, comment puis-je nous rapprocher l’un de l’autre et t’aider à devenir ce que tu dois être ? » [Avant cette conversation, j’avais souvent posé la question suivante : « Qu’ai-je fait pour avoir l’impression que tu t’éloignes de moi ? » Mais c’était toujours une question trop intimidante. En effet, mon mari ne voulait pas avoir ce genre de conversations interminables qui se soldaient par des larmes et des arguments injustifiés. Il préférait les questions qui prenaient en considération ses besoins au lieu des miens.]

			La liste qu’il me fournit en guise de réponse devint finalement la table des matières de ce livre. Et après avoir questionné beaucoup d’autres hommes, je me rendis compte que la liste de mon mari n’était pas une exception. Il s’exprimait en tant qu’homme, c’est pourquoi la majorité des points soulevés sont spécifiquement masculins.

			Je remarquai aussi que ce que Hugh me demandait de faire ne relevait pas de l’impossible. En fait, c’était même parfois amusant. Mais cela en valait surtout la peine.

			Quand un homme est heureux, sa femme l’est également. Lorsqu’il est traité comme un roi, respecté en tant qu’homme, admiré tel un héros et enthousiaste pour devenir tout ce qu’il peut être, son épouse en récolte les bénéfices.

			Ainsi, il est clair que ce livre parle aussi de vous, ma sœur, indirectement. En vous rapprochant de votre mari, en accordant votre mode de vie au sien et en étant pour lui ce qu’il a besoin que vous soyez, vous deviendrez bientôt une épouse comblée !

			Il se peut que vous pensiez : « Cindi, tu ne connais pas mon mari. Comment peux-tu prétendre que je serai plus heureuse si je me mets à le servir et à le satisfaire ? Ne serait-ce pas une situation à sens unique ? »

			J’ai appris que Dieu était partial dans le domaine du mariage. Il veut toujours transformer celui qui lui demande un changement. Il semble vouloir agir sur celui qui le prie d’intervenir. Le point de départ pour un bouleversement significatif dans votre couple (j’entends par là un changement chez votre mari), c’est vous-même. Avez-vous envie de faire confiance à Dieu de telle sorte qu’en servant votre mari, votre situation vaudra la peine d’avoir été vécue ? Considérez la situation de cette manière : si vous faites fi de vous-même pour faire plaisir à quelqu’un – en l’occurrence à Dieu et à votre mari, votre Père ne vous rendra jamais misérable en retour. Faites-lui confiance, ayez foi dans son œuvre. Attelez-vous à mieux connaître votre conjoint et à l’aimer davantage, vous serez heureuse un jour d’avoir fait ce choix.

			Cet ouvrage vous montrera comment entourer votre époux en le comprenant et en l’appréciant tel qu’il est, en vue de le faire devenir celui que Dieu a prévu qu’il soit, pour lui premièrement, et pour vous ensuite.

			Mais que se passe-t-il s’il n’est pas croyant ou qu’il ne souhaite pas vivre pour Dieu ? Soyez tout de même là pour lui. En faisant cela, vous permettrez à son cœur de s’ouvrir et de découvrir qui il est aux yeux du Père, après avoir vu ce qu’il représentait pour vous.

			Vous vous demandez peut-être : « Pourquoi suis-je en train de lire un autre livre sur ce qu’une femme peut faire pour son mari ? Quand donc viendra le moment où c’est lui qui agira envers moi de la sorte ? Pourquoi ne lit-il pas de livres qui lui permettraient de me comprendre davantage pour mieux répondre à mes besoins ? »

			Au cas où vous vous demanderiez si vous « êtes à égalité », laissez-moi partager avec vous ce que je crois être la perspective divine sur la question.

			Dans Genèse 2:18, nous découvrons qu’en tant que femmes, nous avons été créées pour être le soutien de notre conjoint. Le but de notre existence est de nous tenir à ses côtés et être son partenaire sur mesure dans chaque domaine. Cela ne veut en aucun cas dire qu’une femme ne peut s’épanouir sans un époux. Mais pour celle qui est mariée, l’objectif de Dieu est que vous soyez son soutien.

			Plus vous renoncerez à vous-même pour lui faire de la place, plus le verrez évoluer vers ce que vous avez toujours désiré. Et vous l’en trouverez d’autant plus attirant !

			Gary Thomas, l’auteur de Sacred Marriage et de Sacred Influence, a dit ceci :

			« Vous ne pouvez pas obliger votre mari à vous servir ou à prendre soin de vous mais vous pouvez faire votre possible pour l’aider et, en retour, cette simple attitude suscitera son envie d’agir en votre faveur. Si jamais ce n’était pas le cas… cela aura au moins eu le mérite de vous faire grandement progresser spirituellement. »

			Êtes-vous prête pour cette palpitante aventure spirituelle ? Ce livre vous guidera dans la compréhension du cœur de votre mari et des différences qu’il peut y avoir entre vous. Il vous aidera à savoir comment faire preuve de force de caractère, de douceur, et utiliser ce que Dieu vous a donné pour inciter votre compagnon à remplir le rôle qui lui incombe. C’est un livre qui donne des clés pour mieux cerner sa personnalité en vue de lui faire atteindre des sommets. Il parle également de comment être le vent sous ses ailes, l’inspiration de ses chansons, la lumière de ses journées et le ressort qui rallonge ses pas. Il vous montrera comment rapprocher son cœur du vôtre pour que vous ne vous sentiez plus jamais seule dans votre couple. Vous marcherez avec lui et vous vous en réjouirez.

			Il se peut aussi que vous lisiez ce livre par envie d’opérer vous-même des changements dans sa vie. Il est fort probable que vous aspiriez à voir des bouleversements dans son attitude, dans son rapport au travail ou dans sa vie spirituelle. Je désire vous encourager à adresser à Dieu cette simple prière dès maintenant : « Seigneur, change-moi s’il te plaît ». Et pendant que Dieu va vous changer, je crois que votre mari va également changer. Vous n’êtes pas responsable de ce qu’il est, mais comprenez que vous détenez une puissance extraordinaire pour l’encourager, l’enthousiasmer et le soutenir comme personne d’autre ne pourrait le faire. Ainsi donc, si vous priez depuis longtemps pour une transformation ou une percée dans la vie de votre époux, je vous encourage à prier pour que le changement s’opère d’abord en vous. La réelle transformation ne peut avoir lieu – dans nos couples, nos familles, nos vies spirituelle et personnelle – que lorsque nous, épouses, pouvons dire avec enthousiasme : « Seigneur, commence par moi ! ».

			Je suis à vos côtés, ma sœur, priant qu’en même temps que j’écris ce livre et que vous le lisez, nous puissions susciter ensemble des changements, en vue d’aider nos conjoints à être tout ce qu’ils peuvent être, pour Dieu premièrement, puis pour nous.

			Êtes-vous prête à voir les transformations s’opérer ? Inspirez profondément… et allons-y.

		

	
		
			Chapitre 1

			Comprendre son univers

			Hugh entra dans le magasin, à la suite de plusieurs hommes en costume qui attendaient de lui montrer le dernier téléphone portable.

			« Je veux seulement un téléphone qui me permette de passer des appels, marmonna-t-il pour lui-même. Pas d’internet, pas de messagerie ni de musique. Simplement un téléphone pour téléphoner… »

			Son regard fut alors attiré par un portable à l’aspect résistant dont le clapet semblait dur à ouvrir. « Regarde comme il est lourd », dit-il en le prenant et en le contemplant.

			Je me disais : « Est-ce qu’un téléphone léger ne serait pas mieux, surtout si c’est pour être dans sa poche ? » Hugh ne cessait d’admirer ce fameux portable incassable qui faisait si masculin.

			Au même moment, un homme – sale de la tête aux pieds – fit irruption dans le magasin, tout haletant.

			« Cet appareil est génial », dit-il à Hugh en le voyant tenir le modèle, qu’il devait lui-même posséder aussi. « Le mien vient juste de tomber de neuf mètres de haut sur un chantier où je travaille et a atterri dans une flaque d’eau. L’écran s’est fissuré mais il fonctionne toujours ! »

			Il n’en fallut pas plus à mon mari pour se décider à l’acheter.

			« Je le prends », dit Hugh à l’un des employés à qui il n’avait initialement pas souhaité s’adresser.

			Je regardai Hugh en me demandant de quelle planète il venait. Non seulement mon mari recherchait un téléphone résistant, incassable et difficile à ouvrir, mais j’étais sûre qu’il avait aussi en tête de le faire tomber de neuf mètres dans une flaque d’eau pour vérifier sa solidité !

			« C’est un truc d’homme, maman », me confia ma fille adolescente, en voyant mon expression. Et elle avait raison.

			Si les hommes ne viennent pas de Mars, ils agissent tout de même bien différemment des femmes. Certaines circonstances les feront agir de telle sorte que vous ne les comprendrez jamais. Je ne vais pas m’étendre sur les différences entre hommes et femmes, de nombreux livres ayant déjà été écrits sur ce sujet. De plus, vous êtes consciente des éléments qui vous différencient de votre mari, plus que n’importe qui. Ce livre s’attache plutôt à vous faire percevoir le monde de votre conjoint en comprenant, en acceptant et en intégrant le fait que sa perception est différente de la vôtre, simplement parce qu’il est homme.

			J’aime qu’un téléphone portable soit léger, joli, de préférence rose et brillant. Mon mari quant à lui les préfère volumineux, plutôt grossiers et dont la robustesse prouvera sa virilité.

			Je le veux élégant, lui le veut fonctionnel. Je veux la plus jolie couleur, il veut le meilleur prix. Je veux l’essayer dans le magasin pour être sûre de mon choix, il veut se dépêcher de l’acheter pour sortir de la boutique.

			Et cela ne concerne qu’un téléphone ! Ajoutez à cela nos différences de goûts sur l’occupation de nos soirées, sur le choix des films et sur notre idée d’un week-end réussi. J’aurais quantité d’autres exemples à raconter à mes amies, révélant à quel point il vient effectivement d’un autre monde.

			Ce qu’ils peuvent nous apprendre

			Nous les apprécierions tellement plus s’ils nous ressemblaient davantage. Nous ne croyons pas vraiment à cela (ni ne le voulons réellement !), mais c’est ce que nous pensons parfois. Nous voulons un homme tendre tout en étant viril, sensible mais autoritaire. Nous voulons qu’il nous comprenne, mais nous apprécions aussi quand ses émotions contrebalancent les nôtres. Au fond, nous le voulons à la fois homme et femme de cœur. Pourtant, très peu d’hommes sont ainsi. Ils ne sont d’ailleurs pas destinés à devenir comme tels.

			Admettez-le ! Vous vous êtes souvent dit…

			… si seulement il était plus sensible ;

			… si seulement il s’intéressait davantage à ce que j’aime ;

			… si seulement il était plus ordonné ;

			… si seulement il m’écoutait !

			… si seulement il ne parlait pas tant !

			… si seulement il était plus romantique.

			Et si, et si, et si… Voici ce que nous disons implicitement : « Si seulement il était plus… comme moi ! »

			L’une de mes amies, Edie, est thérapeute familiale et conju­gale. Durant ses premières années en tant que conseillère conjugale, elle rencontra de nombreuses femmes insatisfaites de leur conjoint.

			« Tellement de femmes voulaient que leur mari leur ressemble plus – qu’il aille faire les magasins avec elles ou qu’il regarde ensemble des films romantiques », m’expliquait-elle. Mais l’une des façons par laquelle une épouse peut grandement influencer son mari est d’accepter qu’il soit différent d’elle, et que ces différences soient essentielles à sa croissance.

			Ce contraste serait-il voulu pour que nous gagnions en maturité ?

			Oui, assurément.

			En nous heurtant à une attitude, à un comportement ou à un trait de caractère qui nous rebute, nous sommes obligées de nous confronter à notre propre capacité à aimer, à être patientes, compréhensives et promptes à pardonner. C’est une formidable opportunité de mettre en pratique les versets de Philippiens 2:3-4 :

			« Ne faites rien par rivalité ou par vaine gloire, mais dans l’humilité, estimez les autres supérieurs à vous-mêmes. Que chacun de vous, au lieu de considérer ses propres intérêts, considère aussi ceux des autres. »

			Ainsi, le mariage – telle une arène au milieu de laquelle nous sommes liées à quelqu’un qui nous est diamétralement opposé – représente une immense opportunité de croissance. Le mariage nous montre combien nous sommes égoïstes et comment nous pouvons changer afin d’aimer notre mari comme Dieu l’aime. Il nous révèle aussi que nous luttons contre des blessures que nous souhaitons que notre conjoint panse.

			J’ai entendu certaines personnes qualifier le mariage de « conspiration divine », Dieu se servant de l’union maritale pour transformer nos vies. Je le crois aussi. J’ai expérimenté dans mon propre mariage le projet de Dieu visant à nous changer tous deux, en nous montrant de quelles manières il nous était possible de manifester l’amour divin l’un envers l’autre. Et Dieu me le montre le plus dans des circonstances précises où Hugh réagit différemment de moi.

			Mais Dieu savait exactement ce qu’il faisait quand il créa Adam et Ève.

			En guise de cadeau de mariage à sa fille Valérie et à son gendre Walt, Élisabeth Elliot mit entre les mains de sa fille son livre (Permets-moi d’être une femme).

			Cet ouvrage, rédigé au milieu des années 1970, en pleine période féministe et sous-titré Notes on Womanhood for Valerie, donnait des instructions sur la féminité au sein du mariage. Au début des années 1980, lorsque j’avais seize ans, ma sœur aînée me donna ce livre et me dit : « Cindi, il te faut le lire ; il changera ta perspective sur ce que signifie être une femme et une épouse ». Mon objectif de l’époque était de réussir mes études pour me lancer dans une carrière qui me permettrait d’être indépendante vis-à-vis des hommes. Je ne voulais pas me marier car je pensais qu’un mari s’immiscerait dans mes projets de vie.

			La lecture de l’ouvrage d’Élisabeth Elliot changea mon existence : ma vie ne devait pas tourner autour de moi-même ; elle devait être centrée sur servir Dieu. Et si le mariage devait faire partie de son plan pour ma vie, j’aurais aussi à servir mon conjoint.

			J’eus encore besoin de quelques années après mon mariage pour comprendre que je n’étais ni le centre de ma vie ni celui de mon couple. Je ne devais pas tenter de combler mes besoins ou d’atteindre un épanouissement personnel. Je devais au contraire mourir à moi-même, renoncer à mes préférences et apprendre ce que signifiait aimer véritablement. En agissant de la sorte, Dieu me bénissait en retour et je m’épanouissais dans l’accomplissement du commandement divin.

			Pourtant, il m’arrivait parfois de me plaindre, à l’instar de beaucoup de femmes, que mon mari ne me ressemblait pas suffisamment.

			Comme Élisabeth Elliot l’a écrit à sa fille, jeune mariée à l’époque :

				« Tu épouses un pécheur car il ne peut en être autrement. Cela devrait être évident, mais quand on aime quelqu’un comme tu l’aimes, il est facile de l’oublier. On oublie provisoirement, et lorsqu’un événement se produit et te le rappelle, tu te demandes ce qui se passe, comment cela a pu arriver, quand la situation a commencé à se gâter. Adam et Ève ont chuté dans le jardin d’Éden. Admets-le une fois pour toutes, ton mari est un fils d’Adam. Le reconnaître implique l’acceptation de sa nature pécheresse. Il est faillible et a, comme tout un chacun, besoin d’être pardonné ; il est aussi sujet aux mêmes tentations, ‘communes à tous les hommes’ ».

			J’oublie si souvent que mon mari est pécheur. Laissez-moi formuler autrement cette phrase : j’oublie si souvent que moi aussi, je suis pécheresse. Quand il fait quelque chose de typiquement masculin, ou de simplement humain, j’ai tendance à considérer cela comme une imperfection, comme une action grossière ou triviale. Il est en effet possible que ce soit le cas, mais c’est aussi normal. Élisabeth Elliot poursuit :

				« Tu n’épouses pas seulement un pécheur mais un être humain. De même, tu t’unis à un homme. Il est étrange de constater que bien des femmes s’attendent à ce que leur mari soit une femme et se comporte comme tel. Il est au contraire un homme et il agit en conséquence, au risque de se conduire de façon inattendue. Il étonne son épouse en se comportant comme un homme, et certaines femmes se réveillent avec horreur après le mariage, se rendant compte après mûre réflexion, que ce n’était pas un homme qu’elles voulaient. »

			Par la lecture du livre que vous tenez entre les mains, je voudrais que vous soyez heureuse d’avoir épousé un homme… et le vôtre précisément. Je veux vraiment que vous commenciez à vous réjouir de ses différences et à le soutenir dans des domaines inattendus pour lui. Je désire que vous découvriez une nouvelle façon de vivre qui vous enthousiasmera.

			S’il n’est pas croyant ou n’en est pas encore au niveau où vous voudriez qu’il soit spirituellement, je vous encourage à rester à ses côtés malgré tout. Apprenez à le comprendre, devenez sa « supportrice », soulagez ses fardeaux, transformez sa maison en sanctuaire, faites de son intérieur un lieu de vie agréable, ­encouragez-le à rêver, poussez-le à persévérer et ­laissez-le diriger. Vous lui permettrez ainsi de se rendre compte combien il est aimé de vous et de Dieu (j’aborderai la question de la vie spirituelle de l’homme – ou au contraire son absence – au chapitre 9).

			J’ai nommé ce chapitre Comprendre son univers parce qu’il y a matière à appréhender et à apprécier ses conceptions. Il y a pourtant toujours des femmes qui diront : « Mais nous sommes dans le même monde. Son univers est le mien et inversement ». Oui, dans une certaine mesure. Mais il évolue tout de même dans une sphère différente de la vôtre. Pourquoi cela ? Parce qu’il est homme. Et d’une façon générale, non seulement son esprit est plus désordonné, mais en plus, cela ne le gêne aucunement. Ce peut être bruyant autour de lui, il ne s’en apercevra pas (les femmes ont l’ouïe plus fine) ; il ne sentira probablement pas les mauvaises odeurs ni ne semblera s’en préoccuper outre mesure alors que vous ne sentirez que cela. De même, il ne voit pas les mêmes couleurs que vous (d’ailleurs, il y a davantage d’hommes daltoniens que de femmes) ; vous percevez une dizaine de rouges différents, une myriade de bleus et une infinité de verts. C’est probablement la raison pour laquelle il possède si peu de paires de chaussures dans son armoire – une paire de baskets, une paire de chaussures de travail ; des chaussures noires habillées, d’autres marrons pour tous les jours. Vous, en revanche, avez sûrement des paires de chaussures dans toutes les couleurs imaginables, sans compter les baskets !

			Si les études montrent qu’aujourd’hui les hommes et les femmes parlent autant, environ 16 000 mots par jour (ce qui rend obsolète le mythe selon lequel les femmes parlent deux fois plus), il est aussi prouvé qu’ils ont tous deux le même degré d’émotion. La différence réside dans le caractère plus expressif des émotions féminines.

			Nous les femmes sommes extrêmement relationnelles. Lorsque vous rencontrez une autre femme et désirez apprendre à la connaître, vous allez sans nul doute lui demander si elle est mariée, si elle a des enfants, son âge et quels sont les sujets qui l’intéressent. À l’inverse, quand votre mari serre la main d’un homme, il aura plus tendance à lui demander ce qu’il fait dans la vie. Dans le monde parfait féminin, elle est aimée, chérie et courtisée ; dans celui de l’homme, il est respecté. Les aspirations de la femme tournent autour de ses émotions ; celles de l’homme autour de ce qu’il fait en dehors et de ce qu’il représente aux yeux de ceux qui l’entourent.

			Regardez le tableau ci-contre ; il vous donne une vue d’ensemble des divergences homme/femme sur la communication. Ces conclusions, postées sur Internet par Speechmastery, comportaient l’avertissement suivant :

			« La liste ci-dessous est générale et fondée sur des recherches. Toutefois, chaque individu est susceptible de posséder des qualités du sexe opposé. Certains hommes demanderont leur chemin et liront les instructions… »

			Vous trouverez peut-être ce tableau utile pour mieux comparer ce qui différencie les hommes des femmes, et pour « cerner » plus précisément votre époux. Au moins, vous aurez une liste de caractéristiques qui le concernent afin de ne pas vous sentir offensée. En effet, ces points que vous jugez peut-être désagréables font seulement partie de sa structure masculine, pas de son attitude !

			Ici ou là, au cours de la rédaction de cet ouvrage, mon mari a trouvé plaisant de mettre le doigt sur certaines tendances typiquement masculines qui m’horripilaient, en disant : « Celle-ci est une manie masculine. Écris-la dans ton livre ! »

			Les Femmes

			–	Recherchent les liens relationnels

			–	Communiquent d’égal à égal

			–	Préfèrent l’interdépendance, la collaboration, la coordination et la coopération

			–	Prennent des décisions sur accord mutuel

			–	Désirent la complicité, l’intimité et les affinités

			–	Se soucient de l’approbation des autres

			–	S’expriment davantage en privé

			–	Sont plus ouvertes pour parler de leurs problèmes

			–	Tendent à se focaliser sur les détails émotionnels

			–	Sont plus sensibles aux sentiments

			–	Sont plus enclines à mélanger privé et professionnel dans les conversations

			–	Tendent à demander de l’aide, des conseils et des directives

			–	Font preuve de sympathie

			–	Font preuve d’empathie

			–	Veulent comprendre les problèmes

			–	Ont tendance à prendre les défis très au sérieux

			Les Hommes

			–	Ont tendance à rechercher l’allure et la position sociale

			–	Voient les autres comme des rivaux

			–	Ont tendance à être indépendants et autonomes

			–	Choisissent ou décident sous la contrainte, par la persuasion ou quand la majorité l’emporte

			–	Ont besoin de distance

			–	Ont tendance à rechercher le respect de leurs pairs

			–	S’expriment davantage en public

			–	Gardent leurs préoccupations pour eux-mêmes

			–	Ont tendance à se focaliser sur les détails factuels

			–	Ne demanderont que rarement conseil, aide ou directives

			–	Prodigueront gracieusement leur avis et leur analyse

			–	Aiment résoudre des problèmes

			–	Ont tendance à dédramatiser les difficultés, à moins que leur vie ne soit en jeu

			Son univers idéal

			Tandis que vous comprenez petit à petit que son univers n’est pas le même que le vôtre, la question à lui poser serait celle-ci : « À quoi ressemblerait ton monde idéal ? »

			Voici comment Hugh m’a répondu : « Un monde parfait pour moi serait de pouvoir exercer un emploi qui me passionne, d’avoir du temps pour me reposer et me ressourcer et d’être sûr que je sois respecté, honoré et aimé de mes proches ».

			Ainsi, il aspire à jouir pleinement de la vie et de son activité professionnelle, à avoir du temps pour s’amuser, et il désire avoir l’assurance d’être respecté et aimé pour qui il est.

			Mais comprendre ses aspirations n’est pas suffisant pour apprécier les différences entre vous ; d’autant que je suis consciente que bon nombre d’époux ne ressemblent en rien à la liste que nous venons de lire. Si certains hommes ont quelques traits communs, chacun d’entre eux demeure cependant différent. L’essentiel pour vous est de connaître l’univers de votre mari, c’est-à-dire ce qui l’enthousiasme, ce qui le met à l’aise, ses préférences, ce qui le réconforte le plus, ce qu’il évite, les domaines dans lesquels il excelle et, par-dessus tout, ce qui fait battre son cœur. Parfois, il vous faudra vous tenir hors de ce monde qui le constitue et, d’autres fois, il vous invitera à y entrer. N’essayez surtout pas de changer quoi que soit à cela. Appréciez-en la saveur, et le vôtre ne vous en aimera que plus.

			D’après les sondages se basant sur des hommes variés, d’âges différents et se trouvant à différents stades de leur vie, j’ai conclu – avec le consentement du mien bien entendu – que tous (y compris le vôtre !) avaient besoin :

			• de se sentir respectés en tant qu’hommes,

			• de réussir dans ce qu’ils entreprennent,

			•	de se sentir comme des rois, mais sans être votre dieu.

			Les chapitres qui suivent développeront longuement ces trois points, tellement chers à votre mari. Pour l’instant, contentons-nous de les survoler.

			Il a besoin de se sentir respecté en tant qu’homme

			De nombreuses études ont confirmé que l’homme préfère être respecté qu’aimé. Nous les femmes, nous languissons d’être chéries, aimées et « courtisées », mais il y a une raison pour laquelle l’homme peut se passer d’amour : l’élément indispensable à son bien-être est le respect.

			Il est intéressant de remarquer que la Bible ordonne aux époux d’aimer leurs épouses, et aux épouses de respecter leurs maris.

			Ce passage des Écritures débute par une injonction faite aux femmes de se soumettre à leur conjoint comme au Seigneur. Nous aurions bien voulu que Dieu ordonne premièrement à nos maris de nous aimer ; en nous aimant comme leur propre corps, nous aurions alors été ravies de nous soumettre. Mais en y regardant de plus près, nous nous apercevons que la Bible, dans ce cas précis, rompt avec le modèle habituel de donner un ordre premièrement à l’homme. Les épouses sont priées de se soumettre d’abord, après quoi les maris doivent les aimer. Cela n’implique pas que nous devions mériter leur amour par notre obéissance, mais je crois que celle-ci, de même que notre enthousiasme à nous soumettre, facilite leur mise en pratique du commandement divin leur sommant d’aimer leur femme comme Christ a aimé l’Église et s’est donné lui-même pour elle.

			Voici le passage :

			« Femmes, soyez soumises chacune à votre mari, comme au Seigneur. Car le mari est le chef de la femme, comme le Christ est le chef de l’Église, qui est son corps et dont il est le Sauveur ; comme l’Église se soumet au Christ, que les femmes se soumettent en tout chacune à son mari. Maris, aimez chacun votre femme, comme le Christ a aimé l’Église et s’est livré lui-même pour elle… De même, les maris doivent aimer leur femme comme leur propre corps. Celui qui aime sa femme s’aime lui-même… Que chacun de vous aime sa femme comme lui-même, et que la femme respecte son mari. »	
(Éphésiens 5:22-25, 28, 33)

			Avez-vous déjà songé à la raison pour laquelle la femme n’est jamais enjointe d’aimer son mari en retour ? Toute la Bible nous commande de nous aimer les uns les autres ; nos maris sont donc inclus. Mais en ce qui concerne le mariage, dans ce chapitre précis, Dieu savait déjà qu’une femme désire par-dessus tout être aimée et qu’un homme a avant tout besoin d’être respecté. Il savait que, tant que nous respectons nos maris, ils verront et apprécieront l’amour que nous leur portons.

			Le dessein parfait de Dieu consiste à ce que l’homme, respecté par sa femme, l’aime inconditionnellement. Et la femme qui est aimée respectera tout naturellement son mari en retour. Dans un monde parfait – ce qui n’est malheureusement pas le cas – cela devrait se passer ainsi. Dans notre société marquée par l’égoïsme et le péché, et dans laquelle l’amour inconditionnel est loin d’être naturel, l’un de vous doit faire le premier pas.

			Bien sûr, dans la dernière référence de ce passage (v. 33), le commandement est adressé au mari premièrement. Mais la ligne au-­dessous stipule que les deux (mari et femme) doivent se soumettre l’un à l’autre, en vertu du verset 21 d’Éphésiens 5 : « Soumettez-vous les uns aux autres dans la crainte de Christ ». Avant qu’une quelconque directive ne soit donnée à l’un ou à l’autre, Dieu met en exergue cette « soumission réciproque ». Pourquoi cela ? En raison de notre subordination au Maître. Faites preuve de toute la déférence qui revient à Celui qui vous a tout accordé, en manifestant votre amour, votre respect et votre sens de l’honneur à votre compagnon de route, et vous verrez si son amour pour vous n’est pas inconditionnel !

			Il a besoin de réussir dans ce qu’il entreprend

			La productivité et le succès sont fondamentaux pour lui. Si votre conjoint ne semble pas réussir dans ce qu’il entreprend, il a au moins besoin de sentir qu’il y arrive. Pendant les premières années de notre mariage, Hugh jouait dans un club de football, mais sans grande conviction. Brillant gardien de but au lycée et détenant le record de la surface de réparation, il recevait des lettres provenant d’universités voisines qui l’invitaient à jouer dans leur équipe. Mais une fois, lorsque mes cousins et mon beau-frère lui proposèrent une partie de basket-ball, il fallut du temps pour le convaincre d’accepter.

			« Tu n’aimes pas le basket ? » lui demandai-je. Je ne comprenais pas son refus alors qu’il mesure 1,80 mètre et qu’il est sportif. Il me répondit qu’il n’était pas très bon en basket.

			Ce n’était pas qu’il n’aimait pas le sport, il ne voulait tout simplement pas faire quelque chose s’il savait d’avance qu’il échouerait. D’aucuns diraient que c’est du machisme, d’autres de la fierté. J’y ai vu quant à moi une particularité masculine. N’importe quel homme réfléchirait à deux fois avant de s’engager s’il n’est pas sûr de briller. C’est un parfait exemple pour nous. Un homme se perfectionnera dans les domaines où il se sait doué. S’il est extrêmement compétent dans son travail, son activité occupera ses journées. S’il manie avec brio la clé à mollette sous le capot d’une voiture, il y a fort à parier que ce sera son loisir. Si l’acquisition de connaissances par la lecture lui permet d’agrémenter les conversations et de briller en société, il passera son temps libre à s’instruire.

			Les hommes veulent réussir. En quoi cela nous concerne-t-il ? Faites-lui savoir qu’il réussit dans ce qui a de la valeur à ses yeux et aux vôtres. Et dans l’hypothèse où ce qui compte pour vous serait accessoire pour lui, faites-lui tout de même comprendre à chaque occasion qu’il est aussi sur le point de percer dans ce domaine précis, de manière à le motiver.

			Beaucoup d’hommes préfèrent abandonner et rester passifs vis-à-vis des enfants si leur épouse leur reproche leurs méthodes d’éducation. Bien des hommes arrêteront de s’exprimer si vous leur faites sentir qu’ils communiquent mal. D’un autre côté, le fait d’encourager ses efforts – même s’il n’en est effectivement qu’au stade d’efforts –, l’incitera à continuer pour vous faire plaisir. Traitez-le comme un vainqueur à la maison et il aura envie d’y rester plus souvent. Félicitez-le pour tous les travaux effectués dans votre intérieur et vous le verrez vous proposer de lui-même ses services. Confortez-le en lui disant combien vos rapports conjugaux vous satisfont, cela le mettra à l’aise pour les fois suivantes. On peut encourager de bien des manières… et stimuler votre mari de cette façon le rapprochera de vous, surtout si vous êtes sa meilleure amie (nous développerons cette idée au chapitre 2).

			Il doit se sentir comme un roi,
mais pas comme votre dieu

			Il y a une différence entre le fait de traiter votre mari avec tout le respect et la loyauté que vous manifesteriez à un roi, et celui de dépendre de lui comme s’il était Dieu. De nombreuses femmes se marient en ayant de trop hautes attentes, au risque d’être gravement déçues en découvrant que leur mari ne peut combler leur besoin émotionnel.

			Mon amie Edie est souvent confrontée à cette situation dans l’exercice de sa profession :

			« Beaucoup de ces femmes sont en colère contre leur mari. Elles s’imaginent qu’il est le seul à pouvoir pallier leurs manques, et les médias renchérissent en véhiculant une image romantique du couple. Elles finissent par projeter leur colère sur leur mari et à lui reprocher de ne pas être ce qu’elles attendent de lui ».

			Votre mari n’étant qu’un humain, il ne pourra jamais combler tous vos manques. De par sa sensibilité différente, il ne pourra jamais comprendre parfaitement vos émotions comme une autre femme le pourrait. De même, il n’est pas votre père et ne sera pas en mesure de combler l’affection qui a pu vous manquer plus jeune. Et, le plus important de tout, parce qu’il n’est pas Dieu, il ne peut exaucer tous vos désirs.

			Le meilleur moyen de briser votre ménage serait de lui demander de jouer le rôle de Dieu dans votre vie, de deviner vos pensées et vos sentiments et d’être capable d’agir en conséquence, d’être la source de votre joie, votre essentiel en somme. C’est un homme. Il n’est pas capable d’être tout cela pour vous. Il est humain et il a ses propres faiblesses ; certaines fois, il ne pourra pas vous relever. Il est pécheur et il vous décevra, vous mettra hors de vous, voire vous blessera plus que vous ne le voudriez. N’attendez donc pas qu’il joue le rôle de Dieu mais considérez plutôt votre Père céleste comme votre mari spirituel.

			Dans Ésaïe 54 : 5-6, nous lisons les paroles que Dieu a adressées à son peuple Israël :

			« Car celui qui t’a faite est ton époux : L’Éternel des armées est son nom ; Et ton rédempteur est le Saint d’Israël. Il se nomme Dieu de toute la terre ; car l’Éternel te rappelle comme une femme abandonnée dont l’esprit est affligé. La compagne de jeunesse peut-elle être répudiée ? dit ton Dieu. »

			Dieu utilise souvent des métaphores liées au mariage pour illustrer notre relation avec lui. Son plus grand désir est d’être un mari pour nous et que nous l’acceptions au même titre qu’un époux terrestre. Il veut en effet que nous délaissions nos idoles pour l’aimer lui seul, le respecter, demeurer dans son intimité et nous attendre à lui pour nos besoins. Rien ne soulagera davantage votre époux que de lui ôter le fardeau de vos attentes émotionnelles pour le placer sur les épaules de votre Père. Il aura ainsi tout le loisir de vous aimer, sans avoir l’impression d’être confronté à une mission impossible.

			C’est plutôt simple, non ? Votre mari a besoin de se sentir respecté. Il aime être considéré comme quelqu’un d’important sans empiéter sur la place que doit avoir Dieu dans votre vie. Son univers est élémentaire. Le nôtre est bien plus complexe.

			De son point de vue 

			« Nous les hommes, nous ne sommes pas compliqués »

			Récemment, Bill apporta à sa femme Edie – mon amie – quelques éclaircissements sur l’esprit et l’intériorité d’un homme : « Nous les hommes, nous ne sommes pas compliqués, lui dit-il. J’aime avoir une voiture, avoir des rapports sexuels avec ma femme et faire des bons repas ».

			
1.	Avoir un véhicule. Il veut être le pilote. Il savoure la sensation que lui procure le contrôle d’un moyen de locomotion. D’ailleurs, pour bon nombre d’hommes, plus la voiture est grosse et puissante, mieux elle est. Mais finalement, il n’apprécie que le fait d’avoir une voiture.


			
2.	Il aime avoir des relations sexuelles avec sa femme. Les hommes sont ainsi constitués physiquement et physiologiquement pour jouir de ce plaisir avec leur épouse. Votre mari aime s’unir à vous car vous êtes la seule personne avec qui il puisse jouir sexuellement, en toute pureté devant Dieu. Il en est plus conscient que vous (ce point est développé au chapitre 7).


			
	Dans Ecclésiaste 9:9, le roi Salomon, l’homme le plus sage que la terre ait porté, disait ceci : « Jouis de la vie avec la femme que tu aimes, pendant tous les jours de la vaine existence que Dieu t’a donnés sous le soleil, pendant tous tes jours de vanité ; car c’est ta part dans la vie au milieu de la peine que tu te donnes sous le soleil.  ».


				Salomon a rédigé un ouvrage entier sur la futilité de la vie terrestre. Les seules choses qu’il trouva utiles pour l’homme étaient les bons repas et les plaisirs avec les femmes. Réfléchissez-y ! Lorsque vous préparez un repas pour votre conjoint, ne désirez-vous pas lui faire plaisir ? De même, ne vous prépareriez-vous pas physiquement pour lui au moment du coucher ? Dieu vous a fait un inestimable présent en faisant de vous la récompense de votre mari. Dieu vous a vue comme une perle de grand prix pour lui prodiguer les meilleurs soins. C’est la raison pour laquelle je désire de tout mon cœur être le « trophée » de mon mari et non une simple consolation.

			
3.	Il raffole de la bonne gastronomie. Ne l’oubliez pas, la bonne nourriture est aussi biblique ! Dans Ecclésiaste 2:24, la sagesse de Salomon lui faisait dire : « Il n’y a de bon pour l’homme que de manger et de boire, et de voir pour lui-même le bon côté de sa peine ; mais j’ai vu que cela aussi vient de la main de Dieu. ». Le fait pour un homme de pouvoir s’asseoir et déguster un copieux barbecue pour le déjeuner ou un excellent dîner, est l’une des manières que Dieu a de le bénir pour son travail ici-bas. Concoctez-lui donc de délicieux petits plats. Cela fait partie des plaisirs simples auxquels Dieu l’a convié.


			Et votre mari ?

			Dans quelle mesure comprenez-vous son fonctionnement mental, connaissez-vous ses préférences et ce qu’il abhorre ? Plus vous le comprendrez, plus vous serez en mesure de l’assister dans sa vie et de le mettre tellement à l’aise qu’il ne désirera rien d’autre. Il est si facile d’éprouver de l’amertume envers son conjoint mais je vous encourage, chère amie, à vous réjouir de ces divergences.

			Michelle vient de découvrir comment faire. Ses yeux s’illuminent quand elle parle de Leroy, avec qui elle est mariée depuis dix-sept ans. Mais il n’en a pas toujours été ainsi…

			« Nous nous sommes rencontrés très jeunes et nous ne marchions pas avec Dieu. Au cours de la vingtaine, nous sommes retournés à l’Église et nous y sommes mariés. Il est merveilleux de constater la grâce que Dieu nous a accordée. Nous n’avons certes pas eu un mariage parfait mais le Seigneur nous a donné sa sagesse et il nous a guidés dans des moments cruciaux. J’ai appris les langages d’amour de Leroy, j’ai compris qu’il ne pensait pas à tout quelquefois et que nos tempéraments étaient diamétralement opposés. J’ai aussi appris à devenir sa fidèle conseillère. En faisant preuve de sagesse dans notre union, j’ai appris à l’apprécier. À titre d’exemple, il adore sortir et n’est absolument pas pantouflard. Autant dire que nous ne sommes jamais à la maison. J’ai appris à aimer cette part de lui, me rendant compte que je vivais sans cesse de nouvelles expériences. Nous faisons des randonnées, du vélo, du roller, du kayak ; nous voyageons et mangeons dans de bons restaurants. Nous faisons du tourisme pratiquement tous les week-ends.

			» Peut-être que certaines d’entre vous auraient voulu un tel mari, mais ne vous y trompez pas : chaque situation présente des inconvénients. Ma maison est loin de reluire toute l’année. Mais je pense tout de même qu’en tant qu’épouses nous devons accepter nos conjoints comme ils sont, ce qui ne signifie pas qu’il n’y ait jamais de problèmes. D’un autre côté, si vous êtes constamment acariâtre, vous devriez réfléchir et prier. Dieu pourrait bien avoir à changer votre perspective. Au cours du service d’obsèques d’une jeune maman de notre groupe, j’ai pris conscience de la brièveté de cette vie. Vivez votre vie avec l’homme que vous aimez, non pas avec celui que vous pensez qu’il devrait être. La vie est trop courte pour la gâcher par des puérilités. J’ai appris à être heureuse aux côtés de l’homme que Dieu m’a donné. Peu importe si ma voiture n’est pas propre, je suis toujours comblée de notre aventure. »
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